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site tres marquees, dont chacune constitue une breve decharge.
Leur ensemble peut etre assimile par consequent ä des oscillations

de frequence beaucoup plus elevee que celle du courant
d'alimentation.

Durant une partie de l'alternance du courant de base,
1'efHuveur se comporte comme un condensateur qui se charge
(Periode sombre); durant une autre partie de l'alternance, il se

decharge en accomplissant dans le gaz un travail (periode
lumineuse). Ce travail reside dans le processus tels qu'activa-
tion, ionisation d'atomes ou de molecules, et dans la dissociation

de molecules.

Certains gaz comme A, H2, N2, apres avoir donne lieu ä ces

phenomenes, retournent instantanement ä leur etat initial,
tandis que d'autres, comme C02 et NH3, subissent une
decomposition ou, comme 02, une transformation (en ozone), toutes
reactions egalement consommatrices d'energie L

Le phenomene de 1'efTluve, tel qu'il a ete observe, comporte,
on le voit, des caracteristiques physiques ou electriques qui
sont intimement liöes avec les effets chimiques qu'ils deter-
minent2.

University de Geneve.
Laboratoire de Chimie thdorique, technique

et d'Electrochimie

Albert Carozzi. — Presence du Sequanien superieur au Grand-
Saleve (Haute-Savoie).

En reprenant l'etude du Saleve, nous avons effectue le

releve stratigraphique detaille de la paroi des Etiollets, oil les

terrains les plus anciens de la chalne sont mis ä jour par le

decrochement transversal du Coin3. L'existence du Sequanien

1 Cette energie peut etre deduite de mesures calorimetriques
effectuees ä l'aide d'un dispositif approprie; voir ä ce sujet: V. Spre-
ter et E. Briner, Helv. Ch. Acta, 32, 2044, 1949.

2 Voir pour plus de details: V. SpRETERet E. Briner, Helv. Chim.
Acta, 32, 2524, 1949.

3 Nous voudrions rendre hommage ici ä l'aide precieuse que nous
apporte notre eher camarade de varappe J. Verdan au cours de ces
releves stratigraphiques aussi longs que perilleux.
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suppose par E. Joukowsky et J. Favre a pu etre demontree.
Cet etage forme les soixante-trois premiers metres de la paroi
et se termine par un calcaire dolomitique ferrugineux ä surfaces
d'erosion profondement ravinees. Dans ce calcaire qui forme un
rentrant accuse dans la paroi est plante le piton de fixation
införieur du cable des Etiollets, bien connu des varappeurs.

Nous avons subdivise la serie etudiee en 81 niveaux dans

lesquels ont ete effectuees 170 coupes minces. Elles ont revele

la microfaune caracteristique du Sequanien superieur, equivalent

du facies des oolithes de Sainte-Verene du Jura soleurois

II s'agit principalement des organismes suivants: Pseudo-

cyclammina sequana (Merian), Ammobaculites coprolithiformis
(Schwager), Nautiloculina oolithica Möhler et Conicospirillina
basiliensis Möhler dont nous avons retrouve la zone repere
du sommet des oolithes de Sainte-Verene.

Les autres organismes caracteristiques de la serie figurent
dans le tableau ci-dessous. Signalons cependant le role important

joue dans les facies pseudo-oolithiques et zoogenes par
les Foraminiferes du genre Ophtalmidium Kubier et Zwingli et

par les Dasycladacees (Macroporella Gümbel); quant aux Anne-
lides tubicoles (Terebella Lamarck), elles abondent dans les

niveaux dolomitiques.
Les grandes subdivisions stratigraphiques sont les suivantes

de bas en haut:

1. Alternances de calcaires pseudo-oolithiques, pseudo-oolithiques

zoogenes et zoogenes gris clair ä gris brun, avec
predominance vers le haut des deux derniers termes: 11,50 m.

2. Calcaires grossierement zoogenes et pseudo-oolithiques fer¬

rugineux, fortement dolomitises. A la base, niveaux rema-
nies sous forme de breches irregulieres ä galets coralligenes
anguleux et ä ciment rouge ou jaune: 12,50 m.

3. Calcaires recifaux gris clair, un peu crayeux, pseudo-
oolithiques ä la base et au sommet: 12 m.

4. Calcaires compacts zoogenes gris avec intercalations de

niveaux finement pseudo-oolithiques et marneux schistoides
ä nodules de silex: 14 m.
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5. Alternances de calcaires pseudo-oolithiques et zoogenes gris
clair avec lits et nodules de silex vers le haut: 9 m.

6. Calcaires dolomitiques tendres, gris ä taches ocreuses. A la

base, niveaux de breches grossieres ä ciment rouge et rares
nodules de silex. Au sommet, succession de trois surfaces

d'erosion profondement ravinees (chenaux jusqu'ä 0,50 m
de profondeur): 4 m.

Tableau de la fre'quence des micro-organismes caracte'ristiques
du Sequanien supdrieur du Saleve.

N° des subdivisions stratigraphiques: 1 2 3 4 5 6

Pseudocyclammina sequana
(Merian) F TR R TR F TR

Ammobaculites coprolithiformis
(Schwager) R — — TR — —

Coscinoconus alpinus Leupold et
Bigler

R — R TR R —

Conicospirillina basiliensis
Möhler TR — F R A* TR

Nautiloculina oolithica Möhler A TR A R A —

Ophtalmidium sp. Kübler et
Zwingli A R A F A —

Thiollericrinus heberti de Loriol
(debris de bras) A TR F R A —

Terebella lapilloides Münster in
Goldfuss

R A TR R R A

Ostracodes TR TR R F TR R

Maeroporella pygmaea Gümbel F R F R F R

A abondant. * =* zone rcp£re ä Comcospirillina
F frequent. basihensis Mobler.
R rare.
TR tr£s rare.



SEANCE DU 1er JUIN 1950 231

Nous remercions notre Institut pour toute l'aide qu'il nous
fournit en se chargeant de la preparation des coupes minces

indispensables ä notre etude.
University de Geneve.

Institut de Geologie.

S&ance du 1er juin 1950.

En ouvrant la seance, M. le President annonce que le bureau,
ä la demande de l'auteur, fait paraitre les deux notes sui-
vantes:

Andr6 Amstutz. —• Pennides au sud d'Aoste et nappe du
Mont-Rose b

Recemment2 j'ai indique brievement quelques conclusions du
travail que j'effectue dans la Vallee d'Aoste. J'ai fait ressortir
notamment que les nappes alpines ne s'etaient pas toutes
deversees vers l'avant-pays et que des l'origine les parties
arrieres du geanticlinal briamjonnais s'etaient deversees dans

le sens contraire.
Ici j'ajouterai qu'an sud d'Aoste il n'y a pas ä proprement

parier de Nappe du Mont-Rose, que vraisemblablement il en est
de meme dans l'ensemble des Alpes occidentales, et qu'ä propos
de Mont-Rose il conviendrait de remplacer le terme de nappe
par la notion de fosse centrale des Pennides devenue d'abord

par le retrecissement un immense synclinorium, puis soulevee

et bombee dans sa forme actuelle.
En effet, au sud d'Aoste, les digitations nombreuses et de

formes tres variables qui se superposent sur le flanc septentrional

de la coupole Grand-Paradis, ne viennent pas du sud,

comme on l'imagine et l'enseigne depuis si longtemps. Elles
s'enracinent en sens inverse! rappelant ainsi la structure
premiere des parties meridionales du complexe Saint-Bernard,
dont j'ai parle dans la note precitee. Elles vont done ä l'encontre

1 Note deposee sous pli ferme le 3 novembre 1949.
2 Archives des Sciences, 2, 163, 1949.
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